
Jeudi 7 
14h. Accueil des participants 
14h30. David Espinet (Université de Strasbourg). L’événement du cogito. La 
modernité de Descartes chez Kant. 
15h15. Dan Arbib (École normale supérieure). Descartes et l’infinité de la volonté : 
l’origine d’un contresens. 
16h00. Pause 
16h30. Édouard Mehl (Université de Strasbourg). La critique du « cogito » 
cartésien chez Hermann Lotze. 
17h15. Yves-Jean Harder (Université de Strasbourg). Le sujet de la science 
moderne : Descartes, Kant, Hegel. 
  

Vendredi 8 
9h30. Guillemette Leblanc (Université de Strasbourg). Descartes, philosophe 
critique ? L’interprétation de Cassirer dans Le Problème de la connaissance. 
10h15. Florian Rada (Université Paris 1). Hegel et l’automate. Du problème de 
l’union de l’âme et du corps au problème de l’organisme. 
11h00. Pause 
11h30. Raphaël Authier (Université de Strasbourg). « Ça pense en moi » : 
Schelling et le problème de la modernité. 

Pause repas 
14h00. Elena Partene (École normale supérieure). Morale et liberté chez Kant et 
Descartes 
14h45. Louis Rouquayrol (CNRS). « Une des inventions les plus subtiles des 
temps modernes » (sur Mendelssohn et Kant). 
15h30. Pause 
16h00. Pierre Manimont (Sorbonne Université). « Ego autem substantia » : 
Descartes face au problème fichtéen de la réification. 
16h45. Jean Quétier (Université de Strasbourg). Descartes, Fichte et le « côté 
actif » de l’idéalisme : un regard est-allemand sur le problème de la modernité. 

  
 
 


